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Peintres ou amaîteurs, nous préférons, pour la plupart, une toic en-
fimée à un visage souriant de bonheur. Les fils d'Adamu sont égrois-
tes avant tout, et leur égoismue les fait cruels.

-Vous prêchez bien. maître, dlit M. (le Vivonne avec une lég -
reté contrainte ; merci de l'hotmélie ; et afin de vous prouver qt'elle
s'opère. prenez ceci pour votre p-oté'gée."

,11 présenta au peintre une bourse que celui-ci reçut.
" Et moi, je garde le tableau, ajouta lord Penbrocke sérieusement.
-Faites mieux, milord, dit Stella. donnez-lui une pince dans vtrte

musée. Chaque fois que vous passerez devant lui. il vois ralppellern
-une famille désolée ; ce souvenir-là vaut bien un Raphaël.

.FIN.

-LES nEUiES SERIEUSEs d'une:jettie fenmmeo. par Charles Sainte-Foi.
I vol. in-S2. SIG pages, chez Wuille, 6 et 8, rue Cassette.
Prix. .. . . . . fr. 50.

La dignité et le caractère de la femme, sa mission en général et
-sa mission actuelle ci France, sa puissance d'influence et l'emploi
qu'elle doit en faire, la femme dans la vie solitaire. et dans celle de
la famille. le rôle qui lui appartient dans le monde, les séductions et
les dangers qui l'entourent, avec les devoirs qui lui sont imposés.
toutes ces questions sont abordées et traitées par l'auteur avec une
sagesse de vues, une modération de principes, et une connaissance
du oeur humain qui font nn égal honneur à son caractère et à son
talent. Un st-le attachant et simple dans son élégapte pureté prête
aux sentiments si vrais de ce livre un double et profond :ntérêt, Pt
les femmes snuront gré à la délicatesse de plume et à la noblesse de
pensée de l'écrivain. qui a si bien compris la part supérieîIre que
leur a faite le christianisme dans le monde, et les devoirs qu'il loeur
impose avec les droits pon moins réels quil leur concède.

IOEFENsa ce la morale catholique, contre M. Sismondi, rdans son his-
toire des républiques italiennes. par M. A. Manzoni. traduire die
l'italien. par M. l'abbé de Lacouture, 1 vol. in-12, 315 pages.
Chez Gaume frères.

L'auteur de l'Histoire Milanaise desfiancés était de force à ré-
pondre à l'historien des républiques italiennes. et quand Mnnzoni
n'aurait pas eu pour lui l'avuittage du bon droit et de la vérité, il
pouvait hardiment prendre en main la cause le la religion contre les
préventions ou les ignîorances de M. Sisrtondi. Et cependant rien
ne saurait égaler la dotceur et la modération de sa controverse, si
ce n'est la solidité et la logique victorieuse avec lesgqnelles il ruine
:les .accusations calomnieuses et les imputations aussi odicuses que
gratuites de l'homme qu'il combat. A près avoir convaincu l'esprit,
M. Manzoii s'adresse ai cour ; il fait aimer le dogme ou la mnrale
qu'il vient de rendre à sa pureté primitive ; ce sont là les deux faces
de son travail, c'est le double but qu'il s'est proposé. L'exécution
de l'ouvrage est digie de la réputation de l'atteur : clair et précis,
le style s'y -poursuit animé et pressant, toujours plein de réserve et
de modération. mnais positif et concluant comme la pensée.

Nous ne croyons pas cependant que la trarluction nit reproduit
.avec tout le bonheur désirable la couleur positive, mntis Iarmontieuse
dans son énergie, de l'original, et l'on regrette de n' sentir pas toi-
jours la plume du poète italien. C'est le reptore'le plus sérieux
qu'on pourrait lui adresser,.et qu'elle partage d'ailleurs avec presque
toutes les traductons.

HEURES poitihues et morales de l'ouvrier, par Claudits Tlébrard,
Svoi. in-18, 357 pages, chez Waille, rue Cassette, 6. Prix.

2 fr.50c.
Une des plus gra'ndes tristesses de notre époque c'est le trafic

qui se Fitie intlligence et du talent. La poésie elle-mémî, qui
semblerait tte devoir tre que le privilége des ânies d'élite, sr trou-
ve réduite aux plus étroites positions du mercantilisme et de 'itt-
rét. La critique seule pourrait fiire justice de cette profitintion le
la pensée, mais la critique elle-iéme ne s'appartient plus, et n'est, le
plus sotvernt, qu'tinc banque où l'on escompie, à prix d'argent,les re-
nommées naissantes ou qui ont peur de mourir.

L'ouvraae de M. Hébrard est une noble et énergique protestntion
contre cet ignoble mitarché qu'on fiait attjordi ~de l'intelligence
c'est un recueil d'élévations poétiques écrites et pensées avec lu
coeur. sans autre prétention que celle rIe parler aux sentiiients éle-
vés de l'âate et <le l'esprit. Composées la plupart pour l'ceîtvre de
St.-Frane.o is-Xavier-, ces poésies s'adressent spécialecent à la sse
ouvrière, dlotît 'auteur a voulu réveiller la foi et éclairer le patriotis-
me, par cette éloquence du cœur bien supérieure au charme trop
souvent superficiel de la seule harmonie. Néanmoins, il sufit d'ou

vrir cet Ouvrage pour se convaincre qu'il est A la liaututir de itnute'
les itellidences. ut i'u rien û redouter des mtses les plus lillicIe.
Elevation de pensée. noblessi d riilt. toult Iarle uunilement
à Pcspit et ai eccur dans. les Heure poé/ir/ues Ce M. 1 lébrr I.dot
los in.siratitns sont éminîtttîenînent religieuses et nat ionales. Il v .a
dlnns la Prièrc due soir. d:11- le h;inh< ur et la Cem e su scmcit u
d'htrmoniîe, titi charme d t lnolie delici'us que1V l leCtiure seul
peut ftiri apprecier; nLuus y renvoyos tous les amils du bonne et
genîereutse poecsîe.

A V S.
ON n huin. Sr. CEoncE d'un M A IT R E-D'ÉCOLE en able d'ens-

onor l'arîht.lique ct la grnmaire Craoise a% vc les preIniers éléi ens de
n'a nglais. Un 'IAiTIiE manoé dont la tc.enunT)V pourrait num155 taire I'Écoi&m

serai( préf'terC.
St. George, 13 jan vier 184.
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PRO POSITIONS
POUR llP R'CSt:slitoN ET ET.IUI RE

DES JOURNAUX et 'APPENDI1;MUE dans les langues Anglaise et
Française, le l'ASSEM.BLEE LECISLATIVE. poutr la présente Session,
s.-ont reçues a ce Bureau, par l COMlTE PERA1ANENT:-ut les Inpres
sions en aucun teins avant le premierjour du Février prochair à DIX heu-
res, A. M.

ALFRt ED PATIRICK,
Gr]ffier des Contis.

Chatrbre du Comité. No.3.
AssembtilléeLgitv-

14 déceubo- IS.
Les popostiorns doivent étre sc-ellées et marques, " Propositions pour

empressions.'
(lr- Les journaux de ceite cité sont priù, d'in.érer Punnoince ci-dessu,

d'ici au 1er. Février.

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Ornements et Objets d'Eglise,

AUSSI
Pour marchaises de tous gerres.

PA R .J. C. R ) H I L L A R D,
Mlarchaqnd commU/liYssionnare, No. SSlc/ Bevr Street, Ne w-YIw &c

CONDITIONS DE CE JOURNA\L.
LES M trasrEs se Iblient deux fois la semaince,1 lMardi ct le Vend,, i

Le prix dl'abonnemenl payable d'avance, est de QuanE ra s- rr spour
'aînnùe, et cINQ PlltISTHtES par la poste. On to reço1it pom 'abonnn enl;

pour moins de six miois. Les abonnés qui veulent cesser de s nr n
joturnaldoivent endnner nvis un moits avantil'expirntiond ie leur abnneme

Os s'abonne ait Btirea u dii Journal, rue St. Denis, à Montrial, et che:
MM. anin et LLnionolibraires de rette ville.

Prix les fnnonlcrs, -Six lignes et au-dessous, Ire.ini>crtiot, 2 e. 6d.
Chaque insertion stub îquterte, 71l.
Dix lignes e a '-dessous, Ire. i nsertionr, 3.. I di.
Chnaqi e inspr'.ion subséquente, 30-d.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parlign, 4--
Chaqueiniertion subséquente, 1L

PinorrnrT-u nr. JANVI ER VINET,
Putr.1: PRan J. B. DUPUY,

îrniîf pan J. A. PLINGUET.
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